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    Avant-propos
Bienvenue dans l’univers coloré de Juliette Bérubé, une adolescente québécoise qui suit sa mère journaliste autour du monde. À travers le journal de voyage de la jeune fille, vous aurez l’occasion de vous familiariser avec les expressions typiquement québécoises utilisées par les jeunes de chez nous. Afin de vous aider à vous y retrouver, les termes suivis du symbole [L] sont expliqués dans un lexique situé à la fin du livre. Si ces mots et expressions vous font sourire, profitez-en pour les mémoriser en vue d’un séjour au Québec. On vous attend avec impatience !
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                Rose-Line Brasset est journaliste, documentaliste
                    et auteure depuis 1999. Elle détient une maîtrise en études littéraires et a
                    rédigé plusieurs centaines d’articles dans les meilleurs journaux et magazines
                    canadiens sur des sujets aussi divers que les voyages, la cuisine, la famille,
                    les faits de société, l’histoire, la santé et l’alimentation. Globe-trotteuse
                    depuis l’adolescence, elle est aussi l’auteure de Voyagez
                        cool !, publié chez Béliveau, et de deux ouvrages parus aux Publications
                    du Québec dans la collection « Aux limites de la mémoire ». Mère de deux
                    enfants, elle partage son temps entre la vie de famille, l’écriture, les
                    voyages, les promenades en forêt avec son labrador, la cuisine et le yoga.

            

        
    
        
            
             

             

             

             

             

             

            
                
                    À Laurence, ma partenaire de voyage,
                

                
                    mon principal soutien en matière
                

                
                    de projets fous et ma complice indéfectible,
                

                
                    qu’il s’agisse de se lancer dans une nouvelle
                

                aventure ou de… magasiner [L]. [image: Illustration]

                
                    
                

            

        
    
        
            
            
                
                    Jeudi 14 juillet
                
            

            
                
                    
                        10 H
                    

                    C’est le bruit qui m’a réveillée. Ma mère fait un boucan
                        d’enfer dans sa chambre, qui est malencontreusement située juste à côté de
                        la mienne. Pitiéééé ! Je me lève déjà bien assez tôt comme ça au cours de
                        l’année scolaire, est-ce trop demander que de pouvoir faire la grasse
                        matinée pendant les vacances ? J’ignore ce qui se passe, mais si elle est de
                        mauvaise humeur, je sais qu’il vaut mieux éviter de l’affronter, alors je
                        fais ce qui est le plus sage en la circonstance, je replonge tête première
                        sous les draps en attrapant Éléphanteau au passage. Aaah ! Les vacances à la
                        maison ! Quel bonheur, quand même, de pouvoir flâner chez soi sans remords !
                        Ça fait au moins deux semaines que maman n’a pas parlé de voyage. Un
                        record !

                    Fermant les yeux, je tente de me rendormir. Peine perdue ! Il
                        faut dire que le bruit dans la chambre d’à côté ne paraît pas vouloir cesser. Ma mère ouvre
                        et referme des tiroirs avec rudesse et semble vider complètement sa
                        garde-robe. Tiens, pour couronner le tout, la voilà qui parle toute seule.
                        Elle perd la boule ou quoi ? Je tends l’oreille et reconnais même des jurons
                        à travers ses récriminations :

                    — Je ne peux pas croire qu’au milieu de toutes ces vieilleries
                        il n’y a rien que je puisse mettre aujourd’hui, torpinouche ! Non mais,
                        citron de mauzusse d’affaire, de torpinouche de mautadine [L] de garde-robe de misère !

                    Quand elle dit « mautadine » ou « mauzusse d’affaire », c’est
                        qu’elle ne se peut plus. Elle doit donc être très en colère puisqu’elle
                        vient d’aligner « torpinouche », « mautadine », « mauzusse d’affaire » ET
                        « misère » dans la même phrase… L’heure est grave, je ferais mieux d’aller
                        jouer ailleurs. Je vais rejoindre mon amie Gina, je crois. Il y a une
                        piscine dans sa cour et, si je me fie au soleil qui traverse les rideaux de
                        ma chambre, il va faire beau aujourd’hui.

                

                
                
                    
                        10 H 15
                    

                    Je sors du lit, m’habille en vitesse et attrape mon sac à dos
                        dans lequel je glisse mon iPod et mon maillot de bain préféré. Puis je tente une fuite
                        discrète en me faufilant hors de ma chambre sans bruit, essayant de gagner
                        la cuisine furtivement.

                    — Oh ! Julieeette ! Viens m’aider, veux-tu ?

                    Merdouillette ! Quand ma mère étire ainsi le son « ette » de
                        mon prénom, c’est signe que ça va barder.

                    — Qu’est-ce qui se passe ? demandé-je (en croisant les doigts
                        pour qu’elle ne se lance pas dans un de ses monologues qui durent des heures
                        et dans lesquels elle tente de m’expliquer en long et en large un truc
                            plate [L] que, moi, je résumerais en moins de
                        trente secondes).

                    — Je dois aller retrouver le rédacteur en chef du magazine Bout du monde dans un très chic restaurant français
                        de la ville, et je n’ai rien à me mettre, bougonne-t-elle avec un soupir
                        d’exaspération.

                    Tiens, tiens. Elle vient de s’apercevoir que l’essentiel de sa
                        garde-robe descend directement des années 1980-1990… C’est pas trop
                        tôt ![image: Illustration]

                    — Depuis quand tu t’inquiètes de ce que tu portes ? Ne me
                        répètes-tu pas constamment que l’apparence n’a pas d’importance et que seule
                        la beauté intérieure compte ?

                    — Oui, bien sûr, admet-elle d’un ton impatient, mais là, c’est
                        important.

                    — Comment ça, “important” ?

                    Est-elle
                        vraiment en train de me dire que, la plupart du temps, ses grands principes
                        et ses enseignements ne s’appliquent qu’aux choses sans importance ?

                    — Il doit avoir quelque chose de spécial à me dire puisqu’il
                        m’invite au restaurant, alors je veux être à la hauteur, tu comprends ?

                    — Euh ! C’est que Gina m’attend. C’est important aussi, on a
                        prévu se faire bronzer au bord de la piscine chez elle.

                    — Julieeettte !

                    — Bon, bon ! Ne te fâche pas. Tu veux que je t’aide comment au
                        juste ?

                    — Ben, en choisissant avec moi ce que je dois mettre.

                    Oups ! Le terrain commence à devenir VRAIMENT glissant là !
                        Mais je crois que je n’ai pas le choix.

                    — Hum… OK. Laisse-moi jeter un coup d’œil à ce qu’il y a là.

                    Le contenu entier de la garde-robe de ma mère est étalé en
                        pagaille sur son lit. Tous les tiroirs de sa commode sont ouverts et
                        chamboulés, et plusieurs trucs informes et non identifiés jonchent le sol en
                        compagnie de vieux foulards et de paires de chaussures à bouts pointus. Ça
                        ne sera pas de la tarte
                        de dénicher quelque chose de potable dans tout cela !

                    — Tu as pensé à la robe que tu portais à Noël ?

                    — Elle est en velours noir et il fait déjà vingt-cinq degrés à
                        l’ombre ce matin.

                    — Euh ! Ouais. Je reconnais que ce n’est pas l’idéal. Et celle
                        que tu portais à Pâques ?

                    — Je viens de remarquer une vilaine tache de sauce devant.

                    — Ouais. Laisse-moi réfléchir encore. Et ce pantalon noir avec
                        ton top en dentelle assorti ?

                    — Trop informel. Le haut est sans manches. N’oublie pas qu’il
                        s’agit d’un patron et qu’il ne m’invite certainement pas à l’heure du lunch
                        pour me faire la cour.

                    Ça me semble une cause désespérée. Quelle idée aussi de ne rien
                        jeter tant que ce n’est pas usé à la corde ! Il y a trois tonnes de
                        vêtements dans cette chambre, mais rien qui ne paraît pas tout droit sorti
                        d’un épisode d’une vieille, très vieille télésérie quétaine [L]. Soudain, mon regard est attiré par un
                        chemisier blanc à manches courtes que je ne me rappelle pas avoir déjà vu.

                    — Et ça ? Qu’est-ce que c’est ?

                    — Oh, c’est une vieille affaire. Je l’ai acheté lors de mon
                        premier séjour en Europe, il y a plus de vingt ans, mais il me va toujours.

                    — Et si tu
                        le mettais avec ta jupe droite grise en coton ?

                    — Tu crois ?

                    — Ben ouais. Il est joli, ce chemisier. Tu pourrais le combiner
                        à tes ballerines blanches, et le tour serait joué.

                    Padam ! Pas plus compliqué que cela. À treize ans, je suis
                        indéniablement déjà une styliste de génie ! [image: Illustration]

                    — C’est pas une mauvaise idée, sais-tu ? J’ai bien fait de le
                        garder toutes ces années, ce chemisier. Je l’avais payé assez cher,
                        d’ailleurs. C’est un modèle classique et… Oh là là ! Tu as vu l’heure ? Et
                        je dois encore repasser la jupe et le chemisier !

                    La voilà qui oublie déjà mon existence et omet même de me
                        remercier de l’avoir aidée. Sacrée maman !

                    — À plus tard, m’man. Je file chez Gina.

                    — Oui, à plus tard, choupinette, lâche-t-elle d’un air
                        distrait.

                    J’espère que mon amie sera déjà debout. Ben quoi ? Il n’est
                        même pas encore midi et nous, les ados, on n’est pas nécessairement des
                        lève-tôt, hein !

                

                
                
                    
                    
                        12 H
                    

                    Gina est ma meilleure amie depuis l’école primaire.
                        Heureusement qu’elle a bon caractère, parce que je l’ai effectivement tirée
                        prématurément du lit… Après avoir partagé un petit-déjeuner composé de jus
                        d’orange et de croissants à la confiture, nous avons enfilé nos maillots de
                        bain. Là, nous discutons au bord de la piscine, les corps dégoulinant de
                        crème solaire, en écoutant de la musique.

                    — En tout cas, moi, un jour, je vais me présenter aux auditions
                        de l’émission La Voix [L],
                        ça c’est sûr, affirme Gina. Devenir chanteuse, c’est trop hot.

                    — Tu crois que tu as des chances d’être choisie ?

                    — Pourquoi pas ? Il faut croire en ses rêves dans la vie. Tu ne
                        penses pas ?

                    — Ouais, tu as raison, et je trouve que tu as une voix
                        extraordinaire. C’est vrai !

                    À la fin de cette année, mon amie a d’ailleurs terminé deuxième
                        lors des éliminatoires de notre école visant à déterminer qui participerait
                        aux finales régionales de Secondaire en spectacle [L]. Je l’admire beaucoup, Gina.

                    — Et toi, Jules ?

                    — Quoi, moi ?

                    — Tu rêves
                        de faire quoi de ta vie ?

                    — Oh ! Ben, je ne sais pas trop là.

                    À l’école, le français est ma matière préférée, alors je pense
                        parfois devenir écrivaine ou journaliste, comme ma mère. Pour raconter nos
                        aventures peut-être… Mais ce matin, je me dis que je pourrais plutôt devenir
                        styliste, ou quelque chose dans le genre.

                    — Créatrice de mode !

                    — Comme Coco Chanel ?

                    — Pourquoi pas ?

                    — Cool ! Tu pourras dessiner mes robes de scène, alors.

                    Je ne sais pas. J’ai dit ça comme ça. J’aime tellement la
                        mode ! Mais le fait est que je rêve surtout d’arborer le plus beau bronzage
                        de toutes les filles de l’école lors de la rentrée ! Et puis, il faut bien
                        l’avouer, ces temps-ci, je rêve en particulier à Gino, mon second BFF [L]… Sa famille est
                        originaire d’Argentine, en Amérique du Sud. C’est là qu’il se trouve en ce
                        moment, pour les vacances d’été. Sinon, pendant l’année scolaire, je le vois
                        tous les jours. Il me manque ! Lui, Gina et moi, nous sommes un trio
                        inséparable. Je me demande ce qu’il fait en ce moment. J’espère que les
                        filles ne lui courent pas trop après… Il est si beau !

                

                
                
                    
                    
                        13 H
                    

                    La voix de la mère de ma copine me tire de ma rêverie.

                    — Dites donc, les filles, vous viendriez me donner un coup de
                        main, là ?

                    — Pour quoi faire, m’man ? crie mon amie.

                    — Ben, pour la réception de ce soir, Gina ! Tu sais très bien
                        que nous recevons des amis à dîner pour fêter le 14 juillet. J’ai une foule
                        de trucs à préparer et je n’y arrive pas toute seule !

                    — Quel genre de trucs ?

                    — Des amuse-gueules et d’autres choses à manger. Il faut aussi
                        sortir les plats de service, installer les luminaires extérieurs, sortir du
                        mobilier de jardin supplémentaire du garage et…

                    — Mais, m’man, on est occupées, là.

                    — Giiiiiina ! Je viens de dire que j’ai besoin de vooous !

                    Ça y est ! Le fun est fini. J’ignorais totalement que la mère
                        de Gin (c’est le diminutif de Gina) pouvait elle aussi étirer à l’infini une
                        syllabe du prénom de sa fille lorsqu’elle est énervée… Même que je sens
                        poindre dans sa voix certains des signes qui, chez ma mère, annoncent
                        l’arrivée imminente d’une tempête… La mère de ma meilleure amie
                        souffre-t-elle également de ça ? Je suis étonnée !

                    — Ça va,
                        ça va, t’énerve pas, m’man ! Tu viens m’aider, Jules ?

                    Ai-je vraiment le choix ? Il semble que je sois l’assistante de
                        service aujourd’hui. Pfff…

                

                
                
                    
                        13 H 30
                    

                    Ginette, la mère de Gina, a un nouvel amoureux. Il s’agit d’un
                        voisin fraîchement débarqué dans le quartier. Un Parisien d’origine, à ce
                        qu’il paraît. Ça veut dire qu’il a vécu près de la tour Eiffel. Il en a de
                        la chance ! En ce moment, il travaille chez Ubisoft, chez qui il conçoit des
                        jeux vidéo. Je trouve ça très cool, mais Gina ne l’aime pas trop. Elle dit
                        qu’il se moque de son accent et la reprend constamment. Je ne vois pas quel
                        accent elle peut avoir, mon amie ! Franchement. C’est vrai pourtant que j’ai
                        remarqué quelques changements dans la façon de parler de sa maman ces
                        derniers temps. On dirait qu’elle se croit constamment en train de postuler
                        un emploi à la télévision… C’en est drôle ! Elle fait des efforts
                        considérables pour bien prononcer toutes les syllabes des mots, en
                        particulier quand son nouvel amoureux est là. Et elle ne dit plus « J’en ai
                        assez ! », mais « J’en ai marre ! », ou « Je vais prendre une marche », mais
                        « Je vais me promener »
                        ou « me balader ». Elle ne parle pas de son « chum [L] », mais plutôt de son « copain », et je l’ai même entendue
                        employer les termes « lave-linge » et « sèche-linge » pour parler de la
                        laveuse et de la sécheuse. Hilarant !

                    Aujourd’hui, 14 juillet, c’est la fête nationale des Français.
                        Comme chez nous le 24 juin et le 1er juillet.
                        (Maman dit que nous sommes probablement le seul pays au monde à célébrer
                        deux fêtes nationales !) Ginette a invité quelques amis. Elle a prévu des
                        vins français, de la nourriture typiquement française et de la musique
                        française. À la fin de la soirée, il y aura des feux d’artifice. Je me
                        demande dans quel pays ils ont été fabriqués… Maman et moi sommes aussi
                        conviées, évidemment. Cependant, il y a des tonnes de choses à faire en
                        prévision de cette soirée, et je me retrouve enrôlée de force dans
                        l’exécution des préparatifs. Grrr…

                    Le plus pressant, aux dires de Ginette, c’est d’apprêter la
                        nourriture. Moi qui déteste couper des légumes, me voilà, couteau en main,
                        en train de trancher des champignons. Beur-kkke ! J’aime pas les
                        champignons !

                    — Il y a quoi à faire après ? questionné-je.

                    — Laver les huîtres et disposer les escargots dans les plats de
                        service.

                    — Oh ![image: Illustration]

                    En tout cas, les invités de ce soir ne risquent pas de mourir
                        de faim. Enfin, ça dépend de leurs goûts, évidemment… Quant à moi, je pense
                        que je vais aller dîner à la maison. Parce que ici, au menu, il y aura du
                        foie gras de canard, des huîtres, de la salade d’endives, des cuisses de
                        grenouilles, des escargots à l’ail, des miniquiches aux champignons, du
                        steak tartare et, pour le dessert, de la baguette et diverses variétés de
                        fromages qui puent. Si c’est ça, la cuisine française, je renonce à voir la
                        tour Eiffel !

                    — Non mais, avouez qu’il faut être plus que bizarre pour même
                        PENSER à goûter des cuisses de grenouilles et des escargots… C’est malade !
                        m’exclamé-je.

                    — Que vas-tu chercher là, Juliette, voyons ! Il s’agit de plats
                        on ne peut plus raffinés, me contredit la mère de mon amie.

                    — …

                    Gina ne dit rien, mais je vois qu’elle se retient pour ne pas
                        étouffer de rire. Ben quoi ? J’ai raison, non ?

                

                
                
                    
                    
                        15 H
                    

                    Devant notre manque d’enthousiasme dans la cuisine, Ginette a
                        fini par nous chasser en nous demandant de sortir la deuxième table de
                        jardin du garage ainsi qu’une demi-douzaine de chaises. Gina et moi nous
                        occupons donc de disposer joliment le mobilier et les accessoires. Deux
                        nappes identiques à carreaux rouges et blancs donneront l’illusion d’une
                        seule et immense table. Au centre de celle-ci, nous plaçons des vases en
                        verre dans lesquels nous avons mis des fleurs fraîchement coupées. À l’aide
                        d’une échelle, nous installons aussi des guirlandes de lumières blanches qui
                        vont d’un arbre à l’autre. Çà et là, nous installons enfin des petits
                        fanions aux couleurs du drapeau français, c’est-à-dire bleu, blanc et rouge.
                        Je recule pour juger de l’effet. Hum, très joli ! Je pense que je pourrais
                        aussi bien me lancer dans la décoration et le design !

                

                
                
                    
                        16 H
                    

                    Nous prenons une petite pause bien méritée sur le sofa du salon
                        et regardons un vieux film en noir et blanc. Ça s’appelle Le Fantôme de l’Opéra. C’est l’histoire d’un musicien défiguré qui
                        vit dans des tunnels et
                        des caves situés sous un bâtiment, et qui se venge de personnes qui lui ont
                        fait du tort. C’est censé faire peur, mais ça nous fait plutôt rire. Je me
                        demande s’il est vrai qu’il y a des tunnels secrets sous certaines villes…

                    — Tu t’habilles comment, toi, ce soir ? veut savoir Gina, qui
                        ne semble pas captivée par le film.

                    — Pourquoi ? Ça a de l’importance ?

                    — Maman dit que, comme c’est la fête des Français, il faut
                        faire un effort particulier et s’habiller pour l’occasion.

                    — Et ça veut dire quoi, ça ?

                    — Ben, j’imagine que ça veut dire qu’il faut s’habiller en
                        bleu, en blanc ou en rouge.

                    — Ah bon !

                    — Tu sais, Paris est la capitale mondiale de la mode. Il paraît
                        que les Parisiennes s’habillent super bien, en toutes circonstances, comme
                        des mannequins, certifie mon amie.

                    — T’as raison. Je l’ai entendu dire aussi. Surtout que c’est la
                        ville d’origine de Coco Chanel.

                    — Gisele Bündchen, elle est parisienne ?

                    — Non, brésilienne, mais c’est égal. Elle est sublime ! Ma mère
                        dit que la mode est superficielle et que tous les mannequins sont
                        anorexiques, tu crois que c’est vrai ?

                    — Pas du
                        tout ! Gisele Bündchen n’est certainement pas anorexique. D’après ma mère à
                        moi, la mode est un art au même titre que la peinture, la musique et la
                        littérature. Je suis plutôt d’accord avec elle. La meilleure amie de ma
                        cousine, qui vit à Montréal, connaît une fille qui se trouvait trop maigre à
                        quatorze ans, et les filles de sa classe se moquaient d’elle en la traitant
                        de girafe parce qu’elle les dépassait toutes d’une tête. Eh bien, tu sais
                        quoi ? Elle a été repérée par une agence de mannequins un samedi matin alors
                        qu’elle magasinait avec sa mère. Elle a passé un mois à Paris et elle a
                        défilé dans des robes de grands couturiers valant plus cher que toutes les
                        chaussures que possède ma mère. T’imagines ? Heureusement que maman aime
                        magasiner, ça va peut-être m’arriver aussi !

                    — Ouais, t’as raison. Mais pour que ça arrive, il faut à tout
                        prix rester mince et cesser de grignoter entre les repas.

                    — Ben justement, j’ai pris la résolution de faire attention à
                        ma ligne, cet été.

                    — Je vais faire comme toi, approuvé-je. C’est décidé !

                    De la cuisine, la mère de Gina nous appelle :

                    — Dites donc, les filles, vous avez envie d’un sundae de crème
                        glacée au chocolat ?

                    — Ouais,
                        avec deux boules, du sirop et des jujubes [L] !
                        hurlons-nous en chœur en sautant sur nos pieds.

                

                
                
                    
                        16 H 05
                    

                    Arrivé depuis peu, Dominique, le nouveau copain de Ginette,
                        nous a remplacées dans la cuisine.

                    — Alors, les gosses [L], vous faites
                        quoi à l’intérieur alors qu’il fait si beau dehors ? nous interpelle-t-il.

                    Je regarde mon amie, incrédule.

                    — Comment nous a-t-il appelées ? chuchoté-je.

                    Elle s’esclaffe avant de m’éclairer :

                    — Les Français appellent les enfants des “gosses”. C’est drôle,
                        non ?

                    (Malade ! me dis-je intérieurement.)

                    — Maman dit que nous avons le droit de regarder la télévision,
                        annonce-t-elle à l’intention de Dominique.

                    — C’est quoi, ce film ? Le décor me dit quelque chose,
                        observe-t-il.

                    — Le Fantôme de l’Opéra. C’est un genre
                        de film d’horreur, sauf que c’est loin de nous faire peur, explique Gina.
                        C’est vieux !

                    — Ah oui ! Je me disais aussi. Super film ! Vous savez que ça
                        se passe à Paris ?

                    — Vraiment ? m’exclamé-je.

                    — Oui, le fantôme vit caché dans les caves qui sont sous
                        l’Opéra Garnier.

                    — Ah bon !

                    Des caves et des tunnels sous Paris ? J’aimerais bien voir ça
                        un jour, moi ! pensé-je en tournant les talons pour retourner devant la télé
                        déguster mon sundae.

                

                
                
                    
                        17 H
                    

                    De retour à la maison pour me changer avant la soirée, je
                        retrouve ma mère au même endroit que ce matin, c’est-à-dire debout devant sa
                        garde-robe, la mine catastrophée.

                    — Tu fais quoi là, m’man ? Ça s’est bien passé, ton rendez-vous
                        avec ce rédacteur en chef ?

                    — Hum ! Si on veut, oui. Je cherche quelque chose à me mettre
                        pour la réception de ce soir et pour toute la semaine prochaine, en fait. Il
                        faut d’ailleurs que je te parle à ce sujet.

                    — Ah bon ! Tu veux qu’on aille magasiner ce week-end ?
                        supposé-je, le cœur plein d’espoir.

                    — Pas tout à fait, pitchounette. Pense plutôt à préparer ta
                        valise. Nous partons pour Paris.

                    — Hein, quoi ?

                    — Dimanche
                        soir. Une commande de dernière minute de mon rédacteur en chef, qui veut que
                        j’aille couvrir le phénomène du mois des soldes.

                    — C’est une blague ?

                    — J’ai bien peur que non.

                    — Ils ont quoi de particulier, les “soldes” français ?

                    — Ils sont réglementés par une loi spéciale. Ça veut dire
                        qu’ils n’ont lieu que deux fois par année et ne durent que six semaines. En
                        été, ils débutent le dernier mercredi de juin.

                    — C’est vraiment plate, pourquoi cette loi ?

                    — C’est ce que je dois aller découvrir, pomponnette.

                    D’habitude, j’ai horreur que ma mère m’attribue tous ces
                        ridicules petits noms en « ette » dont elle a le secret. Là, je l’ai à peine
                        entendue tellement je suis sonnée par la nouvelle. N’importe qui à ma place
                        sauterait de joie, n’est-ce pas ? Nous venons à peine de rentrer de voyage
                        que ma mère veut déjà repartir ! Et les après-midi où Gina et moi espérions
                        nous faire dorer au bord de la piscine ? Décidément, ma vie est un enfer !
                        Je ne connais personne qui aimerait sauter sans arrêt d’un avion à l’autre.
                        Certainement pas vous, non ? C’est pourtant ce que ma mère m’oblige à faire
                        depuis quelques années ! Depuis qu’elle a abandonné son métier d’infirmière
                        pour devenir journaliste, nous passons notre temps à prendre l’avion sous
                        prétexte qu’elle rêve de faire le tour du monde. Et mes rêves à moi ? Ai-je
                        envie d’aller à Paris, moi ? Euh… Ça dépend de ce qu’on va y faire,
                        évidemment. J’espère qu’ils valent la peine, leurs « soldes », comme ils
                        disent. Et puis, je me demande bien quelles aventures nous attendent cette
                        fois, ma mère et moi…
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